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T M r » « i . (V io lb o « lM d t -  
- 9  B'i»t rtoo d* «ériaux I 

I ■érimiz, reprenaiWeUe, m  nâ- 
qtMi, a  WM«it «u iM  (a il »p p « itr

i . «  1»  U ta , Rül la  longue cape breton- 
l i i  è t »u le «  de M  m altnaM , at «u r 
• M  nanUDe d* denteile blancbe.

iM Ve qoe le raccompagne t  
i T i i « » i . d t  ▼o m  T ieadret avec moi 
«a ia t^ ta rtiB , Men que M. Perliau i 
On pourrait avotr ketoie d * roue. 
M tann«reot la w r te  tank bruit, et

^  .nw%«4ai rukm rAnAi* tAnûi V'Mli.

la n U  Malt devenue obscure; 
• a a g e i montaient rapidement à  loue 
‘ de rhorUoo, annonçant une phùc 

al de tourdee rafalea aiinaieot 
. . i  branches iJea

»  deux lemroaa *•  bdtaleot en etleiice.
I entandK )s  huriemeot d'une chouette 

! boia,
I (iTtsonna to u l*

.M t Mé élevée par ane nonrHce iu- 
« w .  * -T  ^ >ui avatt rapporté que le 
■--» ée eet alaeau eel an présage (u- 
rm t U rd, elle ( ' « a t t  dégagée de H  
, e p a a e  dc bien d autre*, m al* elle

MaN M ÿ  M rw m M  « t  trop lm|ulète à oelta 
p H  Impreealcoote dou-

"H K T ir r tv é re n j,  u n i  avo ir tcban gt « > •  
te o ü  parole. 4 l a  petlU  p «1 e  du parc, cette 
i iu q a à  ttqualle. uae b etm  aapafavani, «m - 
dame h u m  aviaH O M oatatt a»n  Haneé. H

S o i» *’* “ *  “ “
L a  Borle étiJt oa^ M e.
L a  (tan e  femme m  flt
L a  porte étiJt oa^M e.

- . aucnae at 
ee tu  ciroonstaof». Elle ne seBeoianda pa»
oommeat ceU  avait pu a» taire, a lor» gu'élle 
ava it emporté les c le (» avec elle, n « » m -  
ment Pertieax avait pu vo ir la (emme de
rhambre, el pour cela péoélrer du ia le châ­
teau. L a  pensée de »a  fllle malade, t g  dan­
ger, peut-être, l'abeorbail trop.

EUe« (rancbirenl la  Perte « t  avancèrent 
d'une trentaine de pa» dane le boi», qui étail 
loM obscur.

—  Monsieur Perriaux, inUrrrogee-t-elle an- 
fln  avec un commencement de surprise.

— Il ne doit pas élre loin, observa Lydie.
L a  Iennne d » chambre avait à peine ache­

vé  ce» m ol» qu'uo homme, sorlant soudain 
derrière un arbre, bondis»aii aur Mme Jou­
ve  e l la JHait k terra

L a  jeune (emme pouisa un grand crL
—  Au seeour» I Paul I a moi i Lydie I
M ai» Perliaux o 'éU it point lé. e l U 'd ie

ava it disparu.
Au reste, l'appel désespéré de la vielime 

avait été'étourté A demi Une Hmme. c'en 
était «n e, quoique I  U  taille el é  la vi)nieur 
des b r » »  on eûl dit un bomme, — uae lemine 
lui avait mis dane la boucbe un tampon (a il 
d'un gros mouchoir

L'n troisième personnage, nn tou t pâlit 
homme, avec une coiflure qui devait être 
uo haut-de-(orme, si ce n'étsit uo chapeau 
de cocher, présentait un b&illoo quA dun 
poignet «isou reux, t t  mégère assujettissait 
bientôt solidement.

—  V o ili pour rtm péchar de roM ou la» d w t ia u x  oskMMa coHm M  U «-<♦* dil, »nJeT*r»nl 
romane en i  la  Iu m , m a pâVU Ula, flt-alU. T h é r * »  » t  l'emportérenl MUts le mouidia 

. . .  _   ̂ . e ffo rt

ise mélallique, fln » et loagite, qdi éU it 
p o r te -ép iu ^  a chaM au ,«llt l'avail, éaer. 
I. brandie à  loul oa iah t autour delle

eUe n 'avait ^  aetaevé ca* parolep 
■ «V n «  étouSait un nurtnaent d * douleun 
»u iv i d'un kOMibU turoo.

La vielime, en » «  déballant, a v « lt  a r r «c M  
M  mantiha e i trouvant aoua » a  main une 
ehose 
un 
dua
coaime un» arme

E lle  l'avait profondément enloneéa dana 
le bras de la mégère.

l a  sang jaillissait, »e  répandant eur la  
mantills que quelquet beure» piu» taiM^ Jac­
ques, le valet de chambre du ctaAleau, d e ­
vait retrouver sur l'herbe, toute tachée

—  Ah I tu m » la paiera» I hurla l'igni>ble 
lemme.

E ll* M  Jetait eur Tbéré »». *1 d é jt U  pre
nait il la gorge.

— Halte-li I défenea, tu connai» la eonil- 
pie t  grinça le p etit‘bomme en croehetont 
le w e  doigis dur» comnie d e» pmce» le braa 

de la  mégère
Celle-ci lécha priae. En hAle elle entourait 

d'un mouchoir eon poignet ensanglanté
Pandani ce lemps les deux autres bandite 

prirent Ic i membres de la victime, et le » 
inaiatmrenl lum ob ile i comine ciouéa au 
sol.

L a  mégère appréU il des eplravea M u r le » 
piede et les mains de l'infortunée Thére«e. 
Mais soudain celle-ci p o u s »  un soupir pro-

et ironique, ces peliu 
(a s  pour deux sous de sang dans tei vei 
nea f  pas plu» de lcrce qu'un poulet.

A llon » I fll-il aux autre», enlevei-mol ça 
e l vivement < on n n t  t'as ict pour la m u  
eer (

L e »  d «u i bandits, l'homme el la te irm ».

Q adquM  In iU n li «p r é »  M* l «  dépota ita l 
dans un landau qui, atteM ()e deux chevan i 
vigoureux, •latloonait k l 'e n t i^  du pdM
lo i »

Us montèrent en mém* temps daa» I mté- 
.Ileur d t là voiture, landi» que le petit hbia- 
me gnm pait eur U  aièga du coebef avec un* 
agilité de »inge.

Il enleva le »  çhevaux d'un violen l eoup d t 
(oiiet

L'équipage partit au grand galop par «n  
chemi 1 qui, apre» avoir traver»é  I Adour, 
»u r le pont de Sarzac, tourne à  droit& c l re- 
join i U  grande rouM de 1oulou»e h Bayuit- 
ne<v

IV

Deux ban» am i*

Ceci t 'é U il passé un mois avant le »  évé­
nements que nous venons de racontjr 

C 'élait dans le quartier Saint-Michel, h 
Boraesux, l'un dea plus anciens de la capi­
tale de la Guyenne 

Depuis un siècle, la plupart de» v ille » se 
eont entièrement transformées De largen 
artères, rues, cfiura, boulevards ae sont nii- 
verU , tra v a r fa it  le^ vieux quartier», jetant 
k terre les maison» séculairej, balayant l3» 
ruelles humMes et malsaine», laisant péné­
trer partout c te  deux agents d »  gaieté et de 

inté : l a ir p w  et le soml.
Certain» cou i» reculé» tout»(ois, ou que 

qnelque («icheuse drconetance a (a it délai»- 
ser, ont échappé à la loi commune Ainai il 
e »t  encore, *  deux pa» de» large» voies qu'i­
nondent, le »o ir. les lum ière» éblouissan­
te » des ampoule» électrique» e t où s'entcn- 
deiil les cloche» bruyantes des tramways, 
il est, dis-je, des quartiers sordides e l mi- 
■iéutbles, anx vieilles masure», aux logis 
étroits, aux ruelle» humides, oU habite une.

populatiao d * gens ptiuvrt*, vivant 4 t  cm t 
peut» m étier» plut ou m oin» InUrlope», phi» 
M  Biolk» avouable», t o r l t t  d t v trru et tur 
la (ac* brillante de* cité».

Tel était, *  l'époqut où t *  pat**ien » l i t  
événemenU qu» nou» raconlont, l * ï * » l  t »  
cora a u jo u rd '^  I »  quartier Saiot-Micbeli k 
Bordeaux.

Tout autour de la  vasU  égh »» gothique 
du même nor», il étalait »on dédale de j'eti- 
le »  rue» sur le»nueüe» le clocher, curieuee- 
ment »éparé du rw le  de I édifice, torle  d » 
monstrueux obélisque de pierre, prtinena.t 
son oml>re. aliona&s cotnni* laiguüle d'un 
énorme cadran solaire. .

Par lee so ir j d'été on eûl dit un coin de 
village. Des marmot* en guenilles y  grouii- 
laient, des groupe» s t tenaisi.t snr le pas 
M  portes On y  rem arqail atissi de» <ou 
pie* amoureux, leunes gens, jeunes fil'es,
en quelque coin d'ombre, to u » l'œ il bien 
A l la n t  de» parent» nu des voisins.

Sur l'une de ces rue», ce liî des Sergents,
s t trouvait k cetu  époque une immenae con»- 
truclion délabrée, aort-i d « cité cuvrièra C é 
triil des b&limenls assez régulier* au lr jr  
d’une cour intérieure. Us renfermaient de 
nombreux logements ouvners Une mu i'!u- 
de de petits ménage» viviyrnt lè. occupant, 
telon le nombre de ses memt res e l le degré 
d'aisance de chacun, de une k quatit Ciiim- 
l'ree

■Sur la  cour, au ret-de-chou»«ée, ouvrait 
un de ce* logements gui n avait qu'une seu­
le  pièce.

Pcnélrons-y par ce soir de juillet, oû une 
chaleuii lourde, un ciel chargé d'orageux 
nuages, couleur de cu vre , pèsent sur la 
ville

Tout est clos, les deux portes et l'unique 
(enétre. Sur un petit poêle, dans une casse- 
roi* de terre, grésillé' une (riture de poie- 
son La  chaleur du poêle d'une pert. l Arre 
(umée de la (riture de l'autre rcndeol l'air

d S t p M * l * » 1 * _______________
v *  lk,, unt t*fflOM dk « m *  i________

.K a a u Æ A W is ’a "*
et, détail cingulier dant ot l o ÿ t  r  '
tu r  une nappe d t linge ÜD damâaaé, too t 
potéa d* luurdt couverts d 'a rgen t. . .

Il esl vrai qut »1 l'oo  y  litegard* Uan, M  
objeta le » plu» hétéroclite» t 'tn la ts e iH d w ii 
Cèt étroit loffl*. Un ta » de véU m enU  d »  ooa> 
leun  eum&re» ou éalalan itt, ledm^oleaL 
habiu  d hommet, cortagat e l robea d t boM  
ou de gax,glt dan» un coin.Tout a tp rè», W l 
vieux fauteuil en boia doré, couvert de lasis. 
te r ie » ancien »*», k la lenCtre deux r id aooL  
l'un de dam a» rote,^ l»op  c « jr t ,  l'aulre de 
repa, vert sombre, «taculé d'une large Ik- 
cbe iauBktn, trop kmg. b a l a ^ i  Jt *o i de 
vingt centimètre» au moin».

Le lecteur ne eera pka aurprlt de ce» d<- 
lails, quand il saura que nous sommes cbei 
la uneine u, l'une dee prmctpales b ro c «>  
leuees du quartier Samt-Micbel, e l que l'u­
nique pièoe qu elle occupe iui sert de maga­
sin en même temps que d * cuiaine et de 
chambre k coucher.

La nuit élait venue tout k fait dant U  
chambre, ct la Reine avait allumé 1» »u»pen- 
»ion nickelée, magnifique ,mals (ort eodom- 
magéc, qui pendait du plafond baa. '

E lle venait de retirer le poiaaon du (eu.
On (rappa è la porte.
—  Entrez I flt la chiffonnière d'une voix 

bourrue.
EUe était p a sa a b lem ^  ennuyée d'étre dé­

rangée ainsi au moment de s t mettre 4  U - 
ble.

Un »e a t  hoamna, alarla o t »neau. t 'é ia it 
aus&ildt avancé juaqu'au milieu de la chanv 
bre. (4  n ifvre ).

l t »  sréancfers it« (eu J?™*** 
l/mat, e«-eM»relier, k Croix. 
ÎS ÏÏkac-HeW fn. n ' S «ont m- 
vMte t  t*  réuoir le W ^ e d i  B 
M tlet I S » , *  «  heurM è du ma- 
Ub, au Tribunal de Commerce 
a »W u b s l*, pour I» vÉrittcetion 
S t e m  créance» Ceux qui n ont 
am n e tt*  eflectué I»  remise de 
E l  tnres et borderenux de 
tttanees sont Invilés t  le dépo- 
k vd â ra te  i*l«ide«in inuine tu 
« p e  du Tritiunal de D^nnieroa 
ik daD » Mt laùut du H4uUa-

lïis iQiülnipnHieors
C e a d re a  gr la ea . U m U é e e  

P O U R  M O R T IE R  
k O f r  I  O  r t a e c lo li lr e

S'adrtssar t u t  Usines à 
Gazttt Roubaix t l d t  Croix 
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M A R l| «IER
V  ans. demande i l̂&ce bureau, 
magasin ou emploi analOj^ue 
Trc« bonnes rtferences Ecrire 
au turcau du jouro&i aux loilia- 
les A-D. oo.

CESSIONS
A  C S D K R

A Boulogni-ittr-Htr 
INDtSTRIE n'exi(;eanl sucune 
conMiiâanca spéciale. Fournis­
seur de» maisons d'armemeni 
Maiaon en pleine prospèrilt. Bt- 
néliat neli : K  OuO (ranct envl- 
r»a. Aprèt fortune.

Réponse su bureau du jourr-o: 
ux tmliaies W.O.H,

JL  r . . O t 7 E 3 X « .

•vee ctves. SO tnnct, second, S 
. tt  (ranos. ou le tout pour

M K  BIÎEBS

CONWERCE DE DÊTML.txploi 
16 par IM oédMts depuis S3 an& 
Oa le rertw tipris (ortnnê. Trts 
belle UtttaltaUon Mata«n répu- 
Me. Venle au oompiant. Sénéii’ 
tei nett : IS.Oûû franot. Condi- 
(ioitf 4 dttaUre. Oa m«llra au 
courant.
'RéponM au Eureau du Jouma 

aax üuteaks U.D K. Si45501

A  C É D E R
'Aux envirom de Parft 

LAITERIE lr«a importanie. l l  
ùépàià dans Paris, trts  vasie 
In&taU&üon. Atfüre ^  simple 
dlrecUon. BHiétlcet nett SCOOO 
t  35 OOO franc*.

OolBBande ft acUier
à f io n b a ix V  daai m région.

I dlMrMI, UiOtB.tCM* 
MM. Blttorea. tisaafes,moa)iAS. 
Ac^vateriM, «oiacaüleriM. to- 
tret riti l .  ooaitrQctioas, ««Dai* 
i t f i t i , traaiporU. brasMrtM. 
éktêü»tÊÊê. MOfsertM. CMaar 
v «t . fmutteriea, boalangeriei. 
wto€t9, aoaveantH. ebaaaanrea, 
tain«ar«, aafét, bdtett, restai 
raak. ViU. apintaeux, épi^riea, 
«U.*So1atkrâ rapide poar troorar 
«satoiéi, eommaodiuirM» aaa-i 
liaMmtnta, capitiox poar eo- ' 
«M ia  S 's in t f tk if

B u q n e  d ' s t a d e s
S I . IM r .  l » 0t*ta. M l ( t r i » » M )  
Ls t lu  iB p tr l» » !*  BsitOQ ie  I 
P srii en npport diracb I
•■tr* l'elV » I l  !* kenaada. (Ot»- 
C(éti:>a xstaati») Etud» dw  tf- 
u iiM  sur plaet »  aos Irtu. «211

miDEMlllDIS
d ’ e m p l o i s

rnmm
R E T A R D

M E t lA M E t 'p .â ^ U : '
atMl OMM* • loM filMaM. «M <BM 
IMI Ict CM 4« MMntaWw M 4« rtUrt

iMTk. wnk dsfi««r • « «• • • •£
H R IO M É C IF iaU lC ATTC T
■•«•lanct-k», &f»etur'«ï>,jan»nofiW| 
mué. a (. tt-AmaA,.vri

B A C H ES
Csmionneur», ChauIIeurs,ln- 

duslricis. e.ngez lous puur la 
eouvprlure de vo» voitures, cha- 
riols el autos, lat

T ilsu s  “ S l tG A n Q V B "

les Mils recoiinn im p erm éab les

Cet tissus sont imperméabili­
sés sans emploi d'aucùoe buiie, 
é’oû longue durée.

Seul concessionnaire ^ u r  
Utie, (\oubaix, Tourcoing, PauJ 
DEBIEÜVHE fiU. 7, rue d̂ Ai>ou> 
kir. LU.t. 00. «5123

tLesPILÜLESFERRUGINEUSES
k bkkk é t  Q u inqu ina, K o la  e t  R b u b w ^

Ne coKSTiPKyT pu

et gnérl^Mnl kaéaii*. CMer***, F»IMett», P ll»s eeitaar», 
Fltetrs Maaelw», Epilseanet, Sipprstiios o» lrrt|»iari«t
ét* ré|l»t el toutes les Aflecliont ou l ’orgsnitm t t be- 
loin d'an recontUluanI énergique.

Le flacon de KO mi .let I  fr., franco par poste c<" mtn 
dat.aoresse» M. Véniel, plisrniaclen.à Calait (P -de-C

•L’AROPH-/  la A n u r n  \
PILULES PÉRIODIQUES DE PARACELSE

f r .  i n f A l U l l s l e

pour fa ire  reven ir  le «  R èg le * , aiénae «s rèn  
pluaieura moia ^

Envoi ditcrel franc» eontre B fr. 1B adrtstés S l'hiventeur 
P liarm aeita  B e rs e r io u ,  pb"*, u  bis, rut dt Parit, au l->, LUlt 

U  ruU.iCIT{ âlÈNE lE CUEIT -  U  OUALITt SEUU U  RETIEIIT

dt P ia n o  tl .Man. 
d o lin e t — Pnx

m o d ^  — S'adrâ^er rue de 
Cambrai. l<0. «  Ulla.

G t - x ' a n c i  i ^ s s o x ^ i m e x i t  d o

ü i r i O ü É L U V I S
fpiut tlê iO i puctt)

SfMiliU »  L I N O L É U M S  I N C R U S T É S

fhez mm cl COR.MI
9émérmi9m 0 t t t  Amfmëiêmtmnl

C H A P E L L E R I E

BEHORD-ïilLLEHTIN
2 6 , Rue de Béthu.ne, 26

U L L E

LE-BON GËHIE
4, Rue du Vieux-Marché-aux-Moutons, LILLE

f f i i n s n K Vend de tout à Crédit
A VENDRE

VOKDBETTE neuve Léon Pe»-i 
atot, modèle IMg. S/t H. P. i  

, dont un par magné- I
■u , . ----- “  ------------'
Prix I

»  partir i t  U N  f r a n c  ptr »etnaine an Q L 'A T R E  f r a n e e  par moit 

I B IC TC L E T TE S , V Ê TE M E N TS . M O B IU E R S , M A C H IN E S  k  CO U D RE  I

CONOmOMS DE FAVBUR AUX F0KCTI0NNAIRE8 
€ *^ ifia n $ , Smkallagtt, tehanflllani, € a M o fu »s  /rai)C9

M a ia o n *  k  C A 1 . A I » ,  D U N K E R Q U E  e t  S m ^ U E N T I N

LOTERIE DE LA PRESSE
J J T J  M ’ O Z C D

O c t p n a a l  t

G O O .O O O  IP T*a.g io tg
. *09  j C E N T  M I L L E  F R A N C S
f  V o t a  d « (  1 0 . 0 0 0 ,  0 . 0 0 0 ,  1 . 0 0 0 ,  e tc ,, « c .  

•m m m  n m g m  i  É O  O É O E M m R C  1 9 0 9  W Êm m ,

l»* iM M i| »r| M lk (*4 r«M r b  M M t t  M. f  U rM lêu r d* IkJM tH *, I, n a M  M > « « .

11 WM PRANO »«M T I PARTOUT
M k* M M *  I** leu r lt* . -  (U a t l t t l t  ié r tt « t  kllMB htm ktW krkt I  à lU .t(K »

lA SÜN D’ÉTÉ
P r i i n e à t o u t f lc h e t e u r

\>̂  SURPm E ?

Cycles et Motocycles Griifon
H. HÜRET, «

L I L L E

P o u r  r a r m n g r e m e a t  d e a  p la n o a ,
s'adresser à ls Sociiflii det Aveualet, PUce 
Philippe-de-Girard, »  b i», k U lle.

Commerciale et Âdminiiirative
= L _______a .  DU M ________ î =

A - m p u t é s ;  O p é r é s  

e t  M a l a d e s d e m a n -  

d e z  l e  C a t a l o g u e ,  

3 6 0  g r a  v u r e s , f r a n ­

e o  d i s c r è t e m e n t . —  

C . - J .  V I V I E Z ,  r u e  

E s q u e r m o i s e ,  6 0 ,  

L i l l e .  44754

\

C D
R E T A R D

pMr tottt
•a e o p p iw e j*  dAM rem B09IM, pw r 

a*m M ,««« •• aolt. 'roaa avrM 
rMBiM «a  a J W 9t pm Im

•OHTTEI ItnUTRICES U C R t i l

Progpte du Non!
[___ _  fr * - - - -- -

27, Rue de Béthune, L IL L E
w  c h w g t  de tou t lta  T ra T k u  

t e l s  O U E t

— Facture* — -Prix-Ceiirante-
Tite* da Lettres -----Tarif*------
—  Mandate — — Gireutaire* ~
— Proepectue — -  Pro§raiiimet-
—  HeBietree— —-  Muniam
Avie de Mariage AviedeNaisunce

PROSPECTUS en tout cenr««

J p fd i l iM  l i n i i l s

L ë t t r è m  m m r t u m ir m m  nB fJ îîS iS ÎTW

Tim Unigti H ; l.i«nliw rifid» H S

OFFRE SENSATIONNELLE i
’L m A .

Pochette poFtune
2 2 4  T I R A G E S  & 1 4 ,0 0 0  L O T S

p o \ i x *

0 0  M I L L I O I V S
Oarantiea de r  État Français et du Crédit Foncier de France 

Prochains Tirages : 5 et 15 JU IL L E T  1908
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N  M »  M .................>«*t»k^k*kt . .  te e .e o e  ir H IM» d t .......................... ............ M  *< •  » ,

1 M * M ................. . .  «0 .0 0 0  » . 1 M »  d t ......... ............ M .O M #

Détacher cet avis et radreaeer avec mandat & la Banque de Oos- 
Boncourt, 3, rue Taitbout» Paris. 

Envoyer nuuidat de 5 franos. Joindre 0 fr. 30 pour frais d’envoi. 
Le Joumal publiant la liste des Tirages est envoyé gratuitem ^ 

à tout souscripteur.


